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Si ton voulait à tout prix tirer l'hotoxopc de* 
élections sénatoriales cm auront lieu dimanche pro-
clujin, il faudrait dire qu'elle* n'influeront pas ou 
presque pan sur l'orientation de notre politique —-
tant intérieure qu'extérieure. L'agitation que cer
tains entretiennent à cette occasion dons quelques 
départements est, au fond, bien artijicicllc. Le 
9 janvier prochain ne sera pas un 11 mai. Et ceux 
qui espèrent trouver prétexte des résultats de ces 
élections pour torpiller le Cabinet d'Union nalio-
nae perdent leur temps à coup sûr. 

Ce calcul des politiciens est le suivant: « La 
baisse du franc, se disent-ils, est maintenant enrayée. 
La politique purement cartelliste qui n'était pas 
possible au moment où le franc était l'objet 
d'une méfiance générale, le redevient aujourd'hui. 
L'EAPÉRILNCE Poincaré était bonne tant qu'il ï 
avait le feu dans la maison. L'incendie étant éteint, 
il est temps de revenir à l/lDÉAL du 11 mai. 

Autrement dit, ces grands politiques croient le 
perd financier suffisamment écarté pour chasser du 
pouvoir les hommes qui ont pa mas en piiserver. 
C'est là l'ejreur complète .que le grand public, 
fort. Itcurcusement, ne partage pas. Le public sent 
d instinct que la confiance qui a pu être ramenée 
par le Cabinet d'Union nationale disparaîtrait vite 
avec lui. La orovision de devises constituée par la 
Banque de France constitue un jeutpart. excellent 
contra les attaques dont le franc est l'objet; mais 
encore (aut-J que le crédit de notic pays ne soit 
pas ébranlé par la crise de démoralisation qui 
rendrait complètement vains les moyens de défense 
dont dispose notre grand institut denission. En 
pareil cas, tout le bénéfice de cinq mois d'efforts 
du ministère Poincaré disparaîtrait du jour au 
lendemain; les partis démagogiques, loin de con
naître le triomphe, connaîtraient le désastre. 

Leurs intrigues seront heureusement déjouées par 
le bon sens populaire. Des élections sénatoriales, 
on tirera des statistiques que l'on fera parler dans 
tel ou tel sens, suivant les intérêts des clans. Quoi 
qu'il en sot. un fait dominera la fantasmagorie des 
chiffres: l'attachement du public aux méthodes de 
prudence et de travail issastarrai par le Cabinet 
VUnion nationale. 
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LE TRÉSOR A REMBOURSÉ 
DEUX MILLIARDS 

A LA BANQUE DE FRANCE 
Paru'. 3 janvier. — 1.--.ministre des Fl-

ijauccs, a ]a date du ;. i décembre, a avise 
par lettre le gouverne..- de la Banque de 
France du rcinbourseuH-ut par le Trésor, sur 
1" compte de» avances A l'Utut, d'un,; tomme 
de deux milliards. 

Les opérations lelatlvea a ce rembourse
ment, auquel il est pr'-.-dé par le s moyeas 
normaux et rtsjaistrs <; i Trésor, ont été 
immédiatement effectua: elles uuunt leur 
repercussion dans le bilan publié cette se
maine par la Dauquc de France. Ce rembour
sement a. d'ailleurs, éié effectué iiiufjisau 
ment aux dispositions légales, qui laissaient, 
toutefois, ou gouvernement la l'acuité d'user 
d un préavis pour ajourner la règlement. 
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LA TAXE A L'EXPORTATION 
EST SUSPENDUE 

Taris, 5 jan\kr. — Ce matin parait a 
«'« Officiel i» un décret piis M I M. Boka-
powskl, suspendant l'applieatiuu de l'impôt 
6ur le chiffre d'affaires eu ce qui concerne les 
affaires faites en vue de l'cxportutiou. 

Nous enregistrons avec plaisir cette déci
sion. Elle répond aux légitimes désirs des 
producteurs dont nous nous étions fait rfefca 
an tours -de notre enquête sur la situation 
dans l'industrie textile. 

La suppression de la taxe a l'exportation 
facilitera la reprise des affaires a l'extérieur 
en dégrevant nos prix de vente et est faisant 
disparaître tontes les formalités douanières 
qu'avait imposées le décret du 13 novembre. 
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LES A S S » ~ 'm:CES SOCIALES 
Uae démarche de techniciens 

aa> miaiatére da Travail 
l'axis, 6 Janvier. — Une délégation de 

l'Usina Ces Syndicat* de techniciens de 
l'industrie, du commerce et de l'agriculture 
f U.8.TJ.CA-), s'est réunie au ministère du 
Travail, pour exposer les desiderata'de ce 
groupement au sujet de l'exclusion de fait 
dea teebaJeiens dans le projet de loi sur les 
assurances sociales, qui doit venir en disons 
aion an Sénat. 

La ministro a promis d'examiner cette 
réclamation. 

M. BRIAND ET M. BERTHELOT 
L'aa mise an point 

Paris. 5 janvier. — M. Philippe Bertboiot, 
ambassadeur de France, secrétaire général 
do mlussseie des Affaires étrangères, vient 
d'adxeeser an a Journal dt Genève » une 
lettre par «quelle il tient à affirmer son 
affection profonde et son admiration pour 
M BrianO. avec lequel il se solidarise étroi
tement et qu'il assure de aon fidèle dé
vouement, seuHgnaut, au surplus, qu'il suit 
a v e c conscience les affaires et suggère avec 
«nodeet|s des solutions, mais que la décision 
et les rsspnosa mitée qui en découlent apper 
tiennent uniquement a M. Briand «Tau Goo 

Abd-el-Krim révèle 
quelques dessous 

de la guerre marocaine 
Fada, ô Janvier. — Le « Mutin » annonce 

•la publication des mémoires d'Abd-cl-Krim, 
qni ont été dictés à «on correspondant par le 
chef riffain et son frère. Si Mohamed. 

Dans ce livre, l'ancien émir explique la. 
genèse du conflit bispano-riffain. 

Il dit qn'avaxrt et au lendemain de leurs 
graves revers, nos ennemis lo provoquèrent A 
détourner l'orage sur nous. 11 affirmo qu'il 
fut l'objet d'offres impressionnantes, armes 
et argent, pour attaquer le Maroc français a 
la faveur de la Grande Guerre. II soutient 
que s! la maiu de l'Allemagne et l'œil de 
Moscou collaborèrent a cette manoeuvre, 
d'autres puissances, qui avaient on Europe 
partie liée avec nous, ne se firent pas défaut 
de nous créer les pires difficultés en-Afrique. 

Abd-cl-Krim prétend qu'il attaqua les 
Français paire que ceux-ci, ayant franchi 
l'Oucrgiia, il n'avait pas eu le temps d'expli
quer l'opportunité de cette mesure il tes par
tisans et que son prestige était ainsi on jeu, 
c'est pourquoi il laissa croire aux IUffains 
que la France, pour favoriser l'Espagne, les 
prenait a revers. . 
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LES ÉVÉNEMENTS D E CHINE 
Les érneutiers chinois maîtres des douanes 

«rifaakeou 
Londres, 5 janvier. — On mande d'Han-

kéoii que. le bureau des douanes d'Haukéou 
et les bâtiments municipaux de cotte ville 
sont tomibés' entre les mains des érneutiers 
chinois. Toutefois, la concession britannique, 
les banques étrangères et les maisons fran
çaises, japonaises et américaines sont défen
dues par les troupes cautonaises qui s'oppo
sent aux excès d«s érneutiers. Les femmes ci 
les enfants- d'origine britauuiquc ont été 
évacués. 

Trois navires de guerre anglais 
partent pour Mankéou 

Les croiseurs britanniques c Viudirlive » 
et « Carllslo ». ainsi que le destroyer « AVI»-
bart », sont partis de iloug-Koug û destina
tion de Haukéou. 
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Os meident masieal à Paris 
provoQua la grairec 

de M. Thyssen 

LE ÏRAfià DUS DECORATIONS 

Les accusations 
de Marcel Ruotte 

LE CUIRASSE ANGLAIS « R,ENOWN » SUR LEQUEL ILS VONT S'EMBARQUER (\vias woria pijoun.) 

Une nouvelle insurrection 
en Albanie 

Ou mande de Belçrawlo que le JDtSABBl 
« Vtasaa « appreui de Scutaii qu'une itou-
vclle insuiTectiou a éclaté en Albsinie, dsnsl 
lu localité de l'ustriea, | la surlo de l't xéc-u-
ttou de quatre des rebelles de la |fi laill 
révolte. Les éléments, uiiisulmaus parti ité
raient a ce nouveau mouvement. 

AU JAPON 

LES MESURES 
contre le chômage 
Un million de crédita pour secours aux sans-

travail dans les Bonches-du-Rhône 
Marseille, ." janvier. — Le Conseil général 

des Bouches-du-Rhône a décidé de porter de 
G0.000 francs à un million le crédit destiné à 
secourir les chômeurs. 

L'indemnité journalière .dca gaus-travall 
sera portée à 12-francs. D'autre part, d'im
portants travaux communaux ou départemen
taux actuellement en projet ou en «ujpcns 
serout exécutés ou achevés. 

Des chantiers seront ouverts à Verdun 
Verdun, ô janvier. — Aucune interruption 

do travail n'aura lieu dans le bfttimcnt, des 
travaux exceptionnels étant prévus dont la 
dépense sera couverte par les emprunts do 
reconstruction. • -

La munkipallté ouvrira divers «uautiers de 
terrassement i>our le nivellement des forti
fications. 

Une cuisine populaire créée à Pau 
Pau, H janvier. — Par décision du Conseil 

.muuicipaO. une cuisino populaire vit ut dûtreJ , d ( * recherches de la police a Mariombourg et 
créée qui fournira a sa cUPntelo rtn repus T le:* eirv s DOUT échaoDer aux maiHe- da 

L'explosion à bord d o Richelieu 
Baltimore. » janvier. — Oaaa l'exploeteo 

qui s'eat pnoMt* à bord u navlre-deale 
BiebetlBO >. cootnlremeat • ce 

sont «BUIU> et da) «ajrtxe.ecole « Stchalatu 
aaufj. 

(WiJe WuV î-liotos.) 
LADY YANACIWAR 

mère de l'empereur du Japon Yoshihito, 
qui vient de mourir 

LES SOVIETS DEMANDENT 
A L'ALLEMAGNE 

d'installer la T.S.F. dans le Nord4e la Russie, 
du matériel ferroviaire pour l'Ukraine 
et un Zeppelin pour relier Moscou 

à Vladivostock 
N'erva, 5 janvier. — Des contrats très 

Importants viennent d'être conclus entre des 
groupes allemands et les administrations so
viétiques pour l'Installation d'un réseau de 
téléphonie sans fil dans tout le Nord de la 
Russie. 

Le gouvernement ukrainien est encore, 
d'autre part, en pourparlers avec des firmes 
saxonnes en vue du renouvellement de son 
matériel ferroviaire et l'établissement de non. 
velles lignes. 

C'est également & des maisons allemandes 
que s'adresse le gouvernement de i'U.It.S.S. 
pour diverses entreprises minières, ainsi que 
pour dea entreprises de constructions. 

Enfin, le Soviet de Leningrad organise 
actuellement un raid Moscou-Vladlvostock en 
dirigeable. L'engin utilisé sera un zeppelin 
dernier modale, piloté par l'ingénieur Ekke-
ner qui réussit en 1924 la traversée de 
l'Atlantique. Ce raid servira de prétexte à 
l'établissement de bases aérunautlques à Le
ningrad et en Sibérie. 

LA G R I P P E 
Lo Angleterre 

Lyu*ircr, v Janvier. — L'épidémie de 
grippe qui eûvit sur le continent s'est ftiaTi 
due ft l'Angleterre. On compte plusieurs cas 
dans la caêroele et surtout dans la banlieue 
nord. Dana U• cité, certains boréaux sont 
prives de 25 c,'0 de leur personnel. 

Ea Espagne 
Madrid, S janvier. — On reçoit, de nom

breuses provinces espagnoles, des nouvelles 
alarmante» sur l'épidémie de grippe qui 
Inquiète vtveoaent le monde medscaL A Bar. 

ft environ 1 0 0 4 0 0 l e « a u 
be» de* malades et celui des dété» augmente 
chaque jour. 

composé de soupe, plat do viando et plat de 
i f # ^ ^ • • • ; • • * • - ; \ 

UNE CmCULAIKE 
DE M. LE PRÉFET DU NORD 

M.' Ilndelo, préfet du Xord, vient d'adres
ser aux maires du département une circulaire 
dont nous extrayons les passages suivants: 

l'n lég<*e ralentissement s'est manifesta depuis 
quelque tenir* dans certaines branches de l'ac
tivité économique • du 'département. I,a situation 
n'a rien d'inquiétant actuellement et il ne semble 
pas qu'elle. doive prendro un caractère de gra
vité particulière. 

Quoi qu'il en soit, il y a lieu de se préoccuper 
des maintenant de prévoir les complications pos
sibles et d'cuvUager les mesures propres à y 
remédier. 

Du double bat à poursuivre 
L'intervention des collectivités doit avoir rour 

but: 
1° I'e permettre eux chômeurs de trouver mo

mentanément du travail; 
2° Dans le cas où, pour des raisons diverses, 

les ehûmeurs ne pourraient s'employer, de créer 
des organismes chargés de la distribution d'allo
cations temporaires de chômage. 

Le Préfet, dans sa circulaire, fixe alors les 
conditions a remplir pour pouvoir être considéré 
« chômeur t>. L'art. G du décret du 2S décembre 
dit entr'autre: 

« Ne peuvent être admis aux secours que les 
chômeurs involontaires pfcr manque de travail 
ayant perdu leur emploi, c'est-a-dirc étant déliés 
de tonte obligation vis-4-vis d« leur dernier em
ployeur et étant par suite susceptibles d'accepter 
un nouvel emploi, s 

Da devoir des auiaicipahrts 
Il convient donc que chaque municipalité se 

préoccupe de rechercher les mesures qui pour« 
raient être prises pour procurer-du travail et 
ceux de ecs administrés qui en sont privés et 
d'examiner dans ce but quels sont las travsux qni 
pourraient être entrepris à bref délai ou poussés 
activement. 

Pour-faciliter le placement des chômeurs, le 
Préfet décide alors de rattacher chacune des com
munes du département a un bureau de placement 
et il les répartit comme suit: 

iiureau municipal de Oaakerquc: arrondisse-
ment de Dunkerque. — Bureau d* Rïiibaix: 
cantons de Roubaix, moins la commune de W.-.t-
trelos. — Bureau de Toercoise: cantons de Tour-, 
coing. — Office départemental du Nord: arron
dissement de Lille, moins cantons de Roubaix-
Tourcoing. — Bureau da Dosai: arrondissement 
de Douai. — Bureau de Valenotenass: arrondis
sement de Voleneiemies, moins canton de Saint-
Amand. — Bureau de Salnt-Assaad: canton de 
Saint-Amand. — Bureau de Cassbrai: arrondis
sement de Cambrai. — Bureau de Fournies: 
canton de Trélon. — Bureau de Mausssae: 
arrondissement d'Avesnes ruoion Trâlon. 

De nouveaux buresux auxiliaires et tempo
raires seront créés prochainement... 

Le Préfet rappelle ensuite qu'il ett absolument 
nécessaire, d'inviter les chômeurs a se faire ins
crire à la Mairie — ou au bureau de placement 
— en vue de leur affectation a un chantier mu
nicipal. 

Centres de travail 
Des eeulres de travail seront organisés dès 

qu'auront été recueillis les résultats dea enquête» 
que j * poursuis actuellement auprès des services 
de l'Etat et des, administrations privées. 

Je me préoccupe par ailleurs des conditiens 
dans lesquelles pourraient, être assurés le trans
port, le logement etla nourriture da» issveillaurs 
dans le cas où l'ouverture d'important» ensvttcrs 
de travaux aobtics serait de nature • provoquer 
car Otrtaina points le rassemblassent ds nom
breux chômeurs. 

Dssiribaboa de seceur» a u chômeurs 
Dana l'éventualité- où las mesuras prévues ci-

dessus ne permettraient pas lotihsatio» de la 
totalité des chômeur». 1*s commîmes pourraient 
envisager U dietrttetion de secours tenvperaires 
en espèces aux cMsaeurs, mais asalsment-ft ceux 
qmV n'ont ses asmére.ft «sa caisse autonome de 
secours d'us syndicat professionnel. 

s. es uruBox une distinction s'impose, seitn 

Le êTiiiie du Ooesnoi 
OU SE CACHE SANTE GWGOLATO ? 

Malgré toutes les recherches faites par la 
police judiciaire boise et la brigade mobile 
française, on n'a pu encore découvrir le 
cimentier italien, auteur présumé du meurtre 
de M. Renard, îvccvuur U'enTcsistremcnt au 
Quesuoy. 

Ces jours derniers, une lettre adressée è 
Marie-Lomlse basscant, couturière au Quesnoy 
et amie de Origolato, mentionnait que celui-
ci était puur quelques jours dans un hôtel do. 
Marieuibaurs, petite localiU- située ;\ 70 kilo 
mètres envirom de Charldroi. 

Cette lettre, datée du 20 décembre, n'était 
pas écrite de la maiu Uo Santé; elle était 
signée « Giovanni », le môme nom que lo 
cimentier se faisait donner là Maxciuclle, 
chez Arthur. 

Des onftres furent aussitôt transmis la 
police belge par les Parquets de Dinant et 
<le Namur, mais les recterebcs entreprises 
oie donnèirent aucun résultat cryons-nous,' 
puisque - la poli<-e mcbilo n'a encore rien 
appris do nouveau. 

l'ar cette lettre, comme par celle dans 
laquelle il «levait partir fl. Wilfrat (Rhé
nanie), le présumé meurtrier ne veut-il pas 
plutôt fournir uue fausse piste et proBber 

le* environs pour échapper aux mailler da 
fUct qui. Chaque jour, «> resserre do plus en 
piujs .ïutvUli?, v , . _ , , 

« • • • • " • • - - ' , ' - . ^ ' -

UNE AFFAIRE DE STUPÉFIANTS 
Trois condamnations 

Paris, S janvier. —• La 10* chambre cor
rectionnelle vient de prononcer trois condam
nations daus uue affaire de trafic do stupé
fiants. 

l'n industriel du llaut-RUin, M. Sylvain 
Meyer, 3S ans, domicilié • Paris, 00, rue de 
Richelieu, a été condtuuué a quatre ans de 
prison, 5.000 francs d'amende et cinq ans 
d'interdiction de séjour. Ses deux complice5, 
Charles Pnudi, ::5 ans, industriel dans la 
région de Putaux, et Louis Dupuy, 37 ans, 
ont été condamnés: le premier A deux mois 
de prison, le deuxième à trois mois de prison, 
et chacun n 1.000 francs d'amende et cinq 
ans d'interdiction de séjour. 

LES ÉLECTIONS SÉNATORIALES 
L'n manifeste de la Fédération Républicaine 

Paris, 5 Janvier. — Dans un manifeste 
rédigé a l'occasion du scrutin de dimanche 
prochain, la Fédération républicaine rappelle 
aux délégués sénatoriaux que la Haute 
Assemblée doit, par définition, ne pas so 
laisser aller , aux entraînements irréfléchi?, 
son rôle, daus no.s institutions, étant de mé
thode, de pondération et de continuité. 

La Fédération estime que le collège élec
toral doit se prononcer contre la politique du 
Cartel, contre la démagogie, contre les aven-
tures financières, contre les crises économi
ques, contre l'Inflation. 

— Vous écarterez de nous, dit-elle cea visions 
de cauchemar vous serez des Français cons
cients et dos républicains de raison, sachant ce 
qu'is veulent en élisant le O janvier prochain, 
pour le bien du pays, des hommes résolus comme 
Vous d'épargner à la France les «maux que la 
démagogie cartelliste d'ex brème-gauche et l'in
ternationalisme révolutionnaire sous toutes ces 
tonnes, du socialisme unifié au communisme, no 
manqueraient pas de précipiter isur notre na
tion a peine convalescente,-des épreuves d'une 
cuctve c-ruolle et d'une criminelle invasion. 

, e — ^ 

Le téléphone Londres==New=York 
entrera en service vendredi 

Londres. 5 janvier. - — Lo ministre .des 
Postes annonce qu'où espère commencer le 
7 janvier courant, a 13 h. 45, heuro anglaise, 
le service téléphonique public ft travers 
l'Atlantique qui a été annoncé. Ce service 
préliminaire *c fera chaque jour entre Lon
dres et New-York, après 13 h. 30 et jusqu'à 
18 heures. 

D'autre part on annonce officiellement de 
Berlin qu'a partir d'aujourd'hui on pourra 
téléphoner de n'importe quelle commune alle
mande avec l'Angleterre. 

qné la commune est, ou non, dotée d'un fonds 
municipal de chômage. 

La distribution des allocations de chômage sera 
assurée par le moyen d'une Commission spéciale 
composée des membres de la Commission admi
nistrative du Bureau de bienfaisance, a laquelle 
seront adjoints un représeutvnt des patross et 
représentant des ouvriers désignés après entente 
entre les organisations syndicales. . ,.. 

Ku osa de désaccord la désignation de ces dé
légués sera faite par le juge de paix. 

Je crois devoir ajouter que dans l'état actuel 
de la l^risleUoD, les dépenses résultant de la dis
tribution de* allocations devraient être suppor
tées rntsgsalsflent par les budgets oemtnunsux, 
14 on afexista pas de fonds.de chômage. 

Taossf-sont. Messieurs, les jSireetiyes qu'il m'a 
psns opportun de'vous donner dans-le bat ds 
palier aux conséquences d'une crise éventuelle 
de chômage et d'éviter que nés laborieuses po<\ 
puketione d* Nord "n'aient trop à souffrir du sa*. 
lentissenicnt de l'activité économique. 

Paris, 5 janvier. — La scène s'est,pus-sée 
au premier étage d'un restOAirain-t parisien des 
Champs-Elysées, pendant lo dîner, raconte 
l' « Echo do" Paris ». 

L'orchestre jouait des mélodies variées et, 
comme d'habitude,'exécutait dos airs récla
més par les dîneurs, et comme de coutume, 
un éclectisme du meilleur ton présidait au 
choix des morceaux. Cependant, après l'exé
cution d'un air. -un monsieur, la boutonnière 
ornée de la rosette do grand-officier do la 
Légion d'honneur, qui achevait sou repas, 
demanda au maître d'hétol do faire venir 
auprès de lui le chef d'orchestre, - a qui O 
demanda: 

— Savcs-vous de qui est le morceau que 
vous venez de jouer? 

- — Parfuitement, monsieur, c'est une mar» 
ehe do Schubert. 

— Oui. Mais eavez-vous également quo 
c'est au son do cette marche exécutée par 
leurs musiques militaires, que les régiments 
de la garde prusienne ont défilé (montrant 
les fenêtres), ici, aux Champs-Elysées, eu 
lS71,.venamt de l'Arc do Triomphe? 

Le chef d'orchestre, bon François, tout ea 
étant excellent artiste, d'esquisser -un gesto 
de etupCteetion. « 

r— Ah! ça non, par exemple, jo ne lo 
savait pas. 

— J'en étuis sûr. Du reste, la marche est 
célubre. Mais, au fait, est-co de votre 
prompte et propre inspiration que vous avez 
exécuté cette marche, ou vous a-t-dlo élu 
demandée? 

— Elle m'a été réclamée par un monsieur 
qui diue, pas loin do la table que vous occu
pez, avec des amis. C'est le maître d'hôtel 
qui m'a transmis sou désir. 

Le maître d'hôtel appelé. Interrogé smr la 
qualité et la nationalité du client, de ré
pondre ; 

— Je le connais parfaitemeut. C'est un 
Allemau J qui dtne de temps on temps ici 
avec dos secrétaires, ses compatriotes. 

-— Son nom? 
•— C'est M. Thyssen. 
— Fort bien, dit le PrançaK an chef 

d'orchestré*. Vous allez mainten .nt jouer « La 
Madclon ». puis < Lo Père la Victoire », 
puis « Lo chaut du départ »! Ce qui fut fait. 

A la table des Allemands, personne ne 
broncha. Mais on y réclamait le vestiaire 
avant « Le chant du déqurt ». Or, la scène 
so passait a l"aris, trois ou quatre jours 
avant le jugement de Landau, dont M. Thys
sen a pris nu si bruyant prétexte pour don
ner sa démission de membre du Comité de 
rapprochement franco-allemand. 

Les vacances de M. Briand 
Marseille, 5 janvier. -— M. Aristide Briaud. 

qui était.arrivé en auto a Marseille, oft II 
était, diesecudu sous la nom de Bayer, négo
ciant, est reparti ee matin, se rendant il 
K/.e-.Mcuu. village de M habitants coquette-
meut blotti entre les pius, ù quelques kilo
mètres cuire Nice et La Tirrbie, dans une 
propriété mise a an disposition par M. roiu-
cmv. 11 y restera dix jours. 

Un chef de laboratoire 
cité à l'ordre de la Nation 

pour avoir donné 7 fois son sang 
Paris,"5 janvier.— Le gouvernement porto 

a la connaissance du pays la belle conduite 
de M. Falgairolle, chef de laboratoire do la 
clinique du professeur Ducamp, a Montpel
lier. Jeune médecin doué des plus rares qua
lités de dévouement et d'une très haute con
science professionnelle. S'est attaché au per» 
fectlonnemcnt de la technique do ,1a • trans
fusion du saug. Poussant le dévouement jus
qu'au sacrifiée, a donné sept fois son-propre 
sang pour des transfusions urgentes. Sur
mené par des excès de travail, n'a pu; résister 
aux atteintes d'une maladie pulmonaire aiguë 
qni l'a emporté en quelques jours à l'agp do 
-7 ans. i 

• ^ 
Une belle-mère noyée par sa bru 

Cuitton, 5 janvier. — La gendarmerie do 
Langeais enquête actuellement sur la décou
verte, dans uue citerne, au lieu dit « Lo 
bord de l'eau », du cadavre de M™* V" Vie-
tcrlne Marchand, âgée do 71 ans. 

• LUe refuse d'admettre l'hypothèse du sui
cide. 

On croit, d'après les premiers résultats do 
l'enquête, qu'a la suite d'une discussion avec 
M belle-mère, M"0 Marchand, figée da 
30 au*, sa bru la saisit et la jeta daus un 
puits situé près de la maison. Interrogée, la 
bru ft nié énergiquement, mais son. mari — 
le bis de la victime — a déjà fait des aveux. 

L'ancien sons-ckef «le barean a'aank-il 
pat, dan» la grande promotion de» Arts 
décoratifs, ghssé des dossiers arasasM-
râbles.- qu'U lai serait d'autant nias facile 
de dénoncer qu'il les connaît aûenx ? 
On parlo beaucoup de la c lettre accusa

trice a adressée a M. Badquart, Jugo d'ins
truction, par Marcel Ruotte, détenu comme 
on sait à la prison de la Santé, eous l'incul
pation de trafle d'influence «t de corruption 
do fonctionnaire. 

- Bien qu'on iguore la contenu do cette let
tre, sur les allégations do laquelle la Sûreté 
générale n'a pas encore- été appelée è enquê
ter, le bruit s'est répandu — et certains Jour
naux s'en sont faits l'écho — que l'ancien 
sous-chef de bureau au ministère du Com
merce mettait en cause M." Daniel-Vincent, 
qui fut chargé de co département. 

D'après les renseignements que nous aTvous 
pris-, si lo nom do M.'Daniel-Vincent a été 
prononcé dans cette affaire, ce n'est pas par 
Ruotte mais par M. Benoit, commissaire di
visionnaire a la sûreté générale; ce fonction-

-naire, entendu par M. Bacqnart — bien 
Vvant que Kuotte n'écrivit cette fameuse 
lettre — informa Jo jugo d'instnretlon que 1<-
60us-clicf de bureau lui avait été signalé 
comme suspect par M. Daniel-Vincent.alor> 
quo celui-ci était ministro du Commerce, 
c'est-a-dirp il y a déjà plusieurs mois. 

C'est même en raison do la suspicion dans 
laquelle il tenait son subordonné que M. 
Daniel-Vincent, au moment de l'importante 
promotion des Arts décoratifs, prit l'Initia
tive de constituer un Comité, présidé par une 
haute personnalité et dans lequel figuraient 
le directeur <|e< Beaux-Arts et les quatre di
recteurs du ministère du Commerce; les pro
positions n'ont êlé acceptées .qu'après avis 
favorable de ce Comité et des ministres inté
ressés. 

Mais la promotion eu question comportait 
quelque six cents noms. Des dossiers Indési
rables- out i ls été glissés au dernier moment 
par Marcel Ruotte dans ces six cents dos
siers, en remplacement de quêteuses autres? 

C'est l'hypothèse qui trouvait.hier. créance 
dans les milieux intéressés; elle expliquerait 
bien des CsssdN : 

• 
LE BRUIT QUI GUÉRIT 

LA SURDITÉ ( ? ) 
Loodras, ô janvier. — Pu professeur ds 

physique iiuguiis croit avoir trouvé un re
mède certain à la surdité. 

Ce pnotonenr. so promennut récemment eîi 
nùtbmobfîè arec' un araT affligé" d'uùë déso
lante surdité, s'aperçât que toute* les fois 
qu'il sonnait de la tromrj*, son couipa#nj>n 
enteuduit mieux. Des essais effectués-dès V 
lenlcmain dans sou laboratoire, confirmèrent 
cette observation, r.c. bruit avait pou* eff-t 
d'augmenter la sensibilité de l'ouïe. 

On ne pouvait, cependant, songer ft mon, r 
une conversation avec nccumpngneineut ds 
klaxon. Le professeur imagina alors de créer 
des bruits qui ne s'entendent pas, tout (Mi
n e on fait de la lumière invisible. Il stsa>-
truisit nu appareil producteur de vibration-
d'une gravité extrême et qui sont au delà •!« 
la limite do perception do l'oreille.. C M 
vibrations n'en agissent jsta moins sur :• 
tympan et sur4es cellules nerveuses de l'ouïe. 
Elles produisirent l'effet attendu. Cette exp.' 
riesnec a permis au professertr de conclure 
qu'un sourd qui ferait, avec l'appareil de sou 
invention, une séaueo d'une deml-hsaurc «us 
les matins, entendrait pendaut toute - une 
journée. L'appareil a été exposé au Collèg? 
impérial des science*, ft Londres. 

LES AFFAIRES D'ESPIONNAGE 
Un jugement confirmé 

Paris, r, janvier. — La 11* chambre cor-
rectionorelle avait, eu première instance, con
damné, Latapie A trois ans de prison, cinq 
ans d'interdiction de séjour et dix ans d'in
terdiction des droits civiques; Procope à 
deux ans de prison et 200 francs d'amende, 
inculpés d'espionnage au profit de l'Italie. 

La Cour d'appel a confirmé le jugement. +_ 
AU MEXIQUE 

Des catholiques se révoltent 
contre le gouvernement Galles 

Mexk-o, .ï janvier. — Le bruit court k-i 
qu'eu divers endroits des révoltes se seraient 
produites contre le Gouvernement Colles. 

A Para-de-la-Puenta, dans l'Etat de 
Coaiiuila, des catholiques auraient fait pri
sonniers les fonctionnaires. Des troupes août 
envoyées idaus cette région par !es autorités 
fédérales. 

Les vainqueurs des Six Jours cyclistes de Bruxelles 

RlUJEKS (à gauche") ET VERMANPEL s'APPaÉTEST A FAIRE.-LE. Tbt« OHOWaW» . 
Nous avons donné le résultat de la.grmrtde^éptetnt qmjul i°$*i<LI»>r rioaipe M f f ffthaaj-
VcrmandeU devant l'équipe Charlier-DmtqJ,. Les vàntueun ont couvert, en 144 *•***, 

339*%kilomitrts 930. (WiJrW«rMf̂ sr»«sa.>. 
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